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Le dépouillement du a 
t D N U x S v o t * et 83 bureaux dépôt 

fcommencé le déppuilsnasent an'» & b 
Sim.De»»» Pem »Te» o s a s s e «.tUe» et li 
lieue, I» dèporjjilletasni a comme»»» \ 

^aTsPTpiB «lôfc. de iwi W W M V A &-:. 
pouUlement dans l « w i , et le travail de 
centralise**** a été are* aaohé—i easa l i l i r e s l 
«Intérieur!. 

Une treata}ae> d'emploi es ont commencé 
| e travail de racensement h la fin de l'après-
midi de dimanche. Cela à permis an puullc 
4e connaître lea résultats approximatif»- du 
scruOn avant Isa* sroclssnalena ©fflolelle, 
i Dans toat r» par». H y *>*3M *e»eaux de 
Vote. L'arrondissement de Bruxelles en a 513 

* ISOTMÀTS ornciE&s 
Bril lante v ic to ire soeiatk.te 

des élection» Yoiei lea réi 
e o w l e e s a a 

résultats officiels 
strabsia* 

Blé 
saisies. 

s'étale»» que *&. 

cléricaux, 85 : libéraux, 
I j démocrate-chrétien. 1. 
Cnauabre, l e* socialiste* 

; n'auront à la Chambre qu'aie 
majorité de t i roi*. 
, A Brouettes, les etérieaux perdant près me 
kopoo *oi* as n»o&l «es sooUUstss. dont 1 M 
(raclions Tiennent de révéler les nouveaux 
st énormes progrès sur tous les points du 
pays. 
: Les résultats les plus intéressants sont 
peux de Bruxelles ou les catholiques obtien­
nent B sièges, les socialistes . les libéraux 3» 
les progressistes S, Ce» derniers n'ont que 
ce» 2 sièges dans ta nouvelle QbambreJ 

*iea*kKi» l'écho» lassa» lai-ie de labbé 
Daaas, à»cneerete- htst iea, » Bruxelles» 
, A la liste «a» élu» spaXalistes que noms 
avons desuaée Mer, aiouiojas Isa noan» ém­
anais ; VandorveMe, «ertraad, Delporte. 
Carrât, Delbastée, élus a. Bruxelles ; Léo­
nard, Caetswaert, Lambillote, Doatréo, Pas-
CnT, Bastln, Bsrty, Aubry-, Termlnlaux, élus 

—jetaient de Cmariatvf. 
. . l i s s e neni de Mans, outre Al-
eaacx, liaroille, Brene/, Kauveale Bas» Pi. 

fred Defu; 
sont élu*. 

DEMISSION 
„ii (Mal k GaiMei 

oftc: 
•atri*. J» mai. — L'Agence i&utas a publié 
rapr*»-a»idA 1* note suivante, d silure 
clouée : 

On cons idère c o m m e certa ine la re­
tra i t e du g6aéra l de GallifTet. Le prési ­
d e n t du Consei l a l ' i n t e n t i o n de pourvoir 
» s o n r e m p l a c e m e n t dans le p lus bref 
dé la i pos s ib l e . L a d é m i s s i o n d n généra l 
de Gkfiifret sera rendue offlciefle e n m è ­
n e t e m p s qne 1» n o m i n a t i o n de s o n 
suceesssme. 

Intéressante fnterview 
-- On sait que le ministre de la guerre, se 
Isa» issu indtsaos» et roter» a t de maladie, 
•saisi.mil»* filer, .«mai. la salas «es se»a—» 
(te «k ObaoUarv a s mnmeat ou les aboyeur» 
nationalistes courraient la voix do présé-
dasst dat QosssnU, ae l venait de qoaliuer de 
félonie, > 'acte coin mis p»r le- «esjatniao rvsstsa». 

Le docteur t*«*»«» i»pii*A À" **"" s, avait 
donné des soins au ministre, qui s'était 
trouvé pris d'ans syasope en quittant la 
séance. -SX- * i ^ 

Nous avons vu ce matin, au Palais-Bour-
paaale docteur Berne, et lui avons demandé 
a» qui* pansait d* cette indisposition et 
quelle en et il a gravité. 

Il nous » tait l s déclaration suivante ; 
: « fae générul d* OaiUnel s est trouvé réel­
lement indisposé hier et oeta n'a l ien qui 

ttsee TOUS étonner e* raison de s e * état. 
aUsiatae de la guerre s. l e s * or atteint 

cause de son grand âge ; de pan», l'aéV 
ue distanenan. *ul l a t e o n a e t laagtempe 

[.portée pria raja laotiast sur oet 
tftni-iowra' Toulpts par la pa-

r sonnai ne da geaéral dans certaines olr-
BSiienmisss, te sang a'erSue psas a i eorvean 
tes élotard sssmeat* sa Mis auseusla U set 
eenetet qui la (ont mareber comme un hom­
me ivre, son manque de méaiasso, s i c U 
•Test de** pas étonnas* qanter dans t'at-
anoapnéreaarcSanN d* gaz car ©nique que 
noss resp. rions dans la aalle des séances, 
qui Tait mal même aux hommes bien por­
tants, a la s eue d'émotion* violâmes le gé­
néral ae trouve indisposé 
• » fcsn é sut ion a du être très iorte car nn 
Sût s est passé, sait que l'on sas cannait pas. 
Au ssemsnt o ù as présidant du eonasil pro-
saBn^sn lea pauroles qui aoalevérent le tu-
•ankta A la snlta ddqnel l s -seanee fut aua-

ra mena î>ra» de la droite s s 
précipitèrent sur le général de Ontltdet es h) 
irsltêxent S* m fcaebe i malcr* l'intervention 
lise SiiaaaSaas 

* Cas. émoliona lnnoèreat anaacoup mmr 
l'état du ministre, qui sa leva tous, étourdi 
et se retira par U «anehe. ce qoi le eanara, 
oar tmm dAtmaés qm l avaient pris S parue 
nfooèeent le coar^aivae d» coté. 

> Le Mènerai oa ealrirtst se rendit en eban-

-AFRICAINE 
difeuat 

|nsBsnTBE9sssssssBnssnsTn 

» A mon sris , l s géi 
"*' i r r i b i " maladie, afi 
«KBÔwlrtn.' 

K. _. 
me la eonflrmeuloa de 

n annoncée par les ISSjrnaui 

Lestôte^égl "" 

WW-«»j»» Bien d» P 
ivantss : 

r.Tflgini» le générsl di 
srassisxsri pas ce matll 
nlstres, on a mis en circi 
•a S*wteston du ministre _. 
lui donnait pour motif un dissentiment qui 
aurait écli 

iTvaa° s' ^Kdb?TfistaasenesnV 6Ms> ^fcN— 
Walde K-Rouaseau et le général de Gallicret ^ Ç f s o i r ' l o r < 1 Roberts a télégraphié 

gante ni plus 
droit, car on n'a 
qne de» délits et 
en laveur de sondai 

dis qu'il 
met 

#sss> 
mémssbA 

î«a M 1 1 ^ ' . 1 * . ! J?-» 1* 9 l e t , r e * l d » n l a u conseU j p é U e r d'escompter le fatar. Main tout s e 

ord Roberts 

OTnf'Sosi troupes, 

l 'ùabltude, i l avait avancé de 34 k i l o m è ­
tres et s e trouvait m*i»terjam fc a» tOô» 
mètres de Johannesburg. Nous n e d i s o n s 
pas qu'il entrera s e s o i r dans 1» cajaitsff» 
de l'or. 

i uns salle voisine Se la saUe des 
, et oc vaat uie prévenir. J'étais, an 

ce nasmsat A- ssodlsjnsr aaaa soins à uns 
«hune ssdsspanée eti«—neme par la chaleur, 
i * visa anaettat et arrivait au moment o s le 
gansésal ee retirait pour se rendre sa minis­
tère. 

> L'ai» tral» et pur l'avait nreawae remis 
a L'indisposition était très réel le et n'est 

lasputnhle qu'a létal de santé d« antnietrs. 

que tous les députés qui slègsnt à c lié «n 
banc des ministres ont entendu dire hier, 

Ite, et entre autrespar"l iVÎ. 
rges Berry, s u moment où on 

entendait las mots da « l^ohe >, etc. ; c Je 
m'en vais parce que je leur flanquerais Mas 
(MISS-.-v 

Le mi Bistre de l s guerre était, en effet, 
écœuré de l'attitude prise par les nati onn ia-
tes et les réactionnaires n s - l - v t s «u o.îéf^ae 
l'armée, et li a preiéré quitter la séance plu-
t >t que de se livrer a des voies de laits s a 
pleine aéauoe. 

Msis la vlolenee des invectives dirigées 
contre lui et les membres du cabinet avait 
Êroduit. cbs/ le ministre de la guerre, une 

idignation telle qus, en arsivant dans le 
salon réserve aux membres du gouvernement 
il fut pris d'un commencement de conges­
tion, qui nécessita immédiatement des soins 
empressés. 

Quelques instants après, i l pouvait, néan­
moins, rentrer au ministère de la guerre, ac­
compagné de M. Gazelle», son ebef de cabi­
net. 

Mais U dut aussitôt s'aliter. 
On se rappelle que le général «s Oalll fîet a 

été très sérieusement indisposé, 11 y a quel­
ques semaines, i l a était fort bien , rétasii, 
mal* avait encore besoin decranls ménage­
ments, et tes médecins qui le soignaient lui 
conseillaient un repos absolu pendant quel-
què temps. 

U sa rat empêché par le souci de continuer 
h diriger les a aires de son départsmeut, et 
par le désir de taire personnellement la lu­
mière complète sur les agissements ds cer­
tains oioeler» dans i'a traire xomps. 

11 se surmena s, ce point qne. mardi der­
nier, il éprouva, a» sortir de la séance de ta 
Chambre, une grarre» laiftiesse. 

Vendredi dernier, on remarqua a s Sénat 
tra.1ldprss.valt toujours nne certaine fatigue ; 
il n'y a donc rten d'étouaaot a ce qa'il ait 
éprouvé Mer, » cause de l'atmosphère étouf­
fante de la salle et de la violence des inci­
dents, un nouveau malaise. 

Le géséral da ualUUet avait mit savoir 
qu'il assisterait au conseil dss ministre* Se 
ee matin. Mais» au dernier an ornent, aes mé­
decins lui ont ordonné de garder in ohass-
Ara. es ils insistent pour qu'il prsnne enfin 
le repos dont al a tant besoin. 

J>ao» ces conditions, il net faudrait pas 
être surpris que ires peochainement, 1* mi­
nistre dalaguorre demandât lui-mome S M. 
W aldec,^-Rousseau ds lui trouver un succes­
seur. Mais il ne le fera — nous pouvonstfaf-
uriner — qu'autnat qu'il sesa assort que sa 
démission ue causera aucun embarras au 
cabinet,«a wénArel et k M. WeAdeoto-Rous-
seau en particulier, avec lequel il est inti-
msinosAlté de pais bien ds» année» par ans 
vite amitié. 

Le successeur de GallifTet 
L s P i m e annonce qu'un député modéré 

lui a afurmi ce soir S •> heures JO, que M. de 
GralUffet est ofucletleinent d missionnaire. 

Sa sacceasion aurait été offerte au générai 
André ; qui l'aurai t déclinée. 

M. Waldeciv-Kousseau se serait alors 
«dressé » H. Bourgeois qui n'aurait pas 
encore fait connaître sa réponse.> 

Nous apprenons d'autre part qus le général 
André aoyuel M. Waidecit-Rousseau a'eet 
adressé pour succéder a 1t. de i.alliaet, est 
en tournée d'inspection. On croit qrril a dd 
être toucux Bar la d. pécue qus M.. Walsock-
Housseau loi a adressée. 

s>sns tons lss cas, la général André, en 
supposant qu'il puisas partir par ls premier 
train, ne pousrs être de retour ce soir avant 
on eneures an plus t /t. i l ae rendra immé­
diatement auprès da présidant da conseil ; 
s* réponse pourra être aonasus ress s a l a i t . 

LE GÉNÉRAL ANDRÉ 

Le général André, mandé par M. Wa'deek-
Bonssean, est srriré «u ministère est i l'inté­
rieur, ce soir, à u h. 112. 

DÉMISSION OFFICIELLE 
Lettre de M. de GallifTet 

Le général de GallifTet a adressé au Prési­
dent du c o a s s a la lettre suivante : 

J'ai r n o n u e u r de vous prier d e r e m e t ­
tre ma d é m i s s i o n a n Prés ident de la Ré-
pabl ique . J e sués très souffrant e t m a 
santé ébranlée par ma dernière maladie 
n« m e permet pas de rés i s ter à toutes 
lea é m o t i o n s dn m o m e n t . 

U g t e l Afldri ffliftto to guerre 
•Lm Journal Officiel publsbra demain , 

mercredi, un décret a o m m a n i le généra l 
André m i n i s t r e ds l a guerre, e n r e m ­
p l a c e m e n t du généra l de Galliffet, dont 
la démiss ion est acceptée . 

Le nouveau ministre 
Le sjéaérai André, le nouveau ministre d» 

la guerre, passs peur un sincère républi­
cain. 

Dés la formation du minutera, las amis de 
M. Waidsci-aeueseau avaient attiré son es-
tantioa sur se générai, dont las s'accordaient 
4 faire ua vif éloge. 

d a n s l e cerveau d 'hommes dont c'est l e 

l'amnistie Bsjatt laits c»ntre 
s^e» s M » . pour 

rtSffrîrti 

U s e p s t u « a i l dolv», auparavant , , 
prendre certa ines précautions, c o n o e n - * 
trer, puis répartir s e s h o m m e s de façon 
à l e u r taire produire leur m a x i m u m 
dtoaTirt util» avec le m o i n s de r i sques . 
H a i s i l e s t certa in , d'autre part, qu» plu» 
i l s e hâtera e t pin» i l réduira l e s e n a n - raira reprendre le travail, 
ces d e voir la» Bosr« s e ressaisir, le NSSIS avens etté ls man euvre de dernière 
parti de la rés i s tance prendre le d e s s u s 
e t accompl ir s o n f l a n de destruction de» 
m i n e s . 

t Lss Boers. dit lord Roberts, avaient pré­
paré plusieurs positions où ils avaient l'in­
tention « s ueus léstster ; mais il* le» ont 
abandonnées l'une après l'autre, » mesure 
que .es Anglais approctiaitnt. 

a Serrés de st prés, ils n'ont eu que le temps 
d'embarquer leurs cinq canons dans le train 
et de quitter ta station de Mip-rtiver au mo­
ment où quelques nommes de l'infanterie 
montés de l'Aastralle oacidentalo y arri-
valsnt. a 

Hlsr, A midi , U cavalerie et 1 artiliefre 
légère d e s généraux Frenoh et Jan Ha-
mil ton deva ien t être engagées , car o n ; 
entendai t la c a n o n n a d e . 

Quelques t ranchées auraient été creu­
s é e s autour de J o h a n n e s b u r g ; »n t e n t e ­
rait d'attirer l e s Anglais d u o s \m W U w t -
terarand, où l e s propriétés des u l t lan-
ders souffriraient du bombardement . 

L e prés ident Krtager, dit-on, s'obSUas 
a cont inuer la lut te . 11 a publié, 11 y a 
quelques jours , u n e proclamation d a n s 
laquel le il engage toute- l a population à 
quitter Josntnnesiiurg e t la prévient 
qu'en res tent l e s c i toyuas risqueraieiit 
leur v ie , parée qu'il péurrait devenir né­
cessaire d s détruire 1» vlUe et les m i n e s . 

L e s i ège du g o u v e r n e m e n t serait t rans ­
féré à w a t e r v b s l borau, puis, s il est 
nécessaire , à LvdeAburg. L e gouverne­
m e n t a expédié d i m a n c h e dernier e n 
Hol lande 3t> ca i s se* de numéraire, a s s u ­
rées chacune pour 8*600 l ivres sterl ing. 

L e présidant Kriiger a fait aes prépa­
rants pour s'enfuir » u n train spécial e s t 
toujours t e»u s o u s vapeur à quelque dis­
tance de Pretoria. 

Tout le monde , sauf lui, parait d é c o u ­
ragé. Le prés ident Steijn est partisan 4 * 
la paix, affirme le Times, lequel ajouta 
qu'il F a que laues jour» l e c o m m a n d a i * 
général Hotha a e u u n e conrérenee avec 
le gouvernement , à Pretoria. 

11 a i n s i s t é d a n s l e s t ermes l e s p l u s 
énerg iques pour u n e capitulation, parce 
qu'il reconnaît qne la lutte est s a n s e s ­
poir. Ni par p r e s s i o n ni par rigueur, i l 
ne peut, d i t -on , obtenir de s e s n o m m e s 
qu'il» opposent u n e résistance plus l o n ­
gue . 

ADSMAMI de l'Eta. Libre 
Le Cap, £g mai. — L'i:tat-Lius» autrsmsat 

dit la République d'orange, s fié aSrmellé-
msnt annexé bier S i omplre britannique. 

( n e dépêche de Klip River dit que le nom 
de l'i tat Libre d'orange a Sa* mange par 
lord hobnris an celui-ci : Ktat dn nanr» 

ettfenseurs 
, a p l ? ^ , S a ï ï s » n V T c r ! f ê 

en mettant flasss l é même sac 
ens et les doqtrrns, suprême 

era de pourrir la cons-
• — 1 
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La Grève l e s Filatures de cot«a 

Nouvel les provocat ions patrona les 
Vans entons dans notre auraéro d'hier les 

vjsajaeeuvres employées par les patrons peur 
aratver S lnUmidar tes oavrisrs et a leur 

delelne ? Paurquol ces 
Est-ce pi ' 

e croyoas opSia i i m AMtm 
s lé™ an • " **w*m , ,* r^ 

"T11 a W *as provocation»*' 1 
qui t a t «taré les gendarmée . veilleurs 

sont les patrons «eu-mémes qui , 
manœuvras eATatsaVstllance clandestins 
l'autorité préaMpraM, s'arranaentanar 
faire venlK -•• _ 

i l y a lé^naéaTtme, car la force est mis»: 
du coyé d» WssSIlsIss contre le distt. 

H. le eTltsasV aoas TSUS en rendons respon 
sable 1 «_ . . . - -

UN MOT SUR LA GRÈVE 
r» de coton 

quel point 
ne pas se 

Jtronat capitsiLSte. 
. qui nous vient" de 

l'Hérault, et que Ion supposait être un pré­
fet de t Détease réniihlirjlnc 1. s SSAAJAUJJ. 

Ç1" 

Depuis six semaine 

lais-er exploiter pat 
M. Vincent, ce préfet 

arrtrait ea 
enoStsn ans «nains: ua 
ran afc arw\tè à. ara-

s non^ l'avons annoncé, sur l» 
la jusslse irsnoalse. C'est uq 

tant»» srsfstdela Siê-
dlsecSeur ds l'asile é> too-stescents ds 

ïluaaéVnssu- . . . 
Slarefiesson avait été condamné par défaut 

par te tribunal corrattionael du Havre, a 
' as-»* SUJ SS pwsuu, poarr«screqnerlo au pré­

judice d'un fabricant de telles, s» vivait à 
firuxe les, sous le nom de Lucien More!, et 
demeurant lot, rue du Midi. 

Apres les formal.tés d'extradition, il a été 
ramené a lourco-n* nierai remis « n u e les 

' m f f l u# an«fra**e4ieria française. 
Marcbesson sera dirigé sur le Havre pour 

répondre aux poursuites dont il est l'objet 
' a» l'arquas ne t 

le t Défense rapnlilirauc a. s s s t sjarf. 1. . s » ta snot am garqsxatae-osata vttia. 
e i s r r o ^ a t l r i a l r B VtrflenceA saqnlgtude "" * ^ 1 
ectorate pour s'occuper de la m r s a , d » | • ' ' _ . , . _ . _ _ - . _ _ _ _ _ . , . „ 
ioniser, pactes aargussamwésa.pTîs fsnx. G R A V E A F F A I R E DE FAUX 
grévistss qu'ils avais.it tort d arrêter le •»aesri«w-*>*»»-« 

Catastrophe de chemin de tr en ta 
NOMBRKDX MORTS KT BLESSÉS 

Mosmti. 29 niai. — r n terrible acvident da 
chemin de fer est arrivé sur la ligne ds Sa-
mara-iSlatanst, entre lea stations de Ray-
eass» et Sa sairauwo. us train mixte n- 2 a 
déraillé su mUiau Ua sa nuit. La locomotive 

> agons ont été détrulta, 
ngt deux uaisunues ont trouvé la mort 

dans cette eelastr " 
blessé' 

quinze wagi 
Vîr, — 

s 
«est 

ment est attribué a la malveillan 
lastraptas, . et vingt-six 

dont huit Kriéretoent. Le déraille-

heure de la maison Lefebvre-Horreng qui 
n'a d'al leurs pas réussi. Ls moitié a peine 
8 t s vjBrrrisrs s vsarts w ^ravan. 

Une conduite de Grenoble a été faite à ces 
ouvriers dana la soirée et ceux-ci, parait-il, 
ne reprendront plus le travail demain. 

Citez L» Éss*v A Houtins-Ulle le contre-
martre avait but apnvoquer las ouvriers par 
ordre dèt bArbnb ISUT promettant « Oio. Ce ta 
promesse était fausse. Un contremaître a qui 
on voulait faire conduire 2 métiers a re usé 
déclarant ne pas vouloir faire le trarail de 
ses camarades. I l a préféré quitter l'ate­
lier. 

Des démarches ent en outre été faites par 
des employés d'atel'ers pour louer direrses 
celles de réanion pour les sections de quar­
tiers. Ils se sont botes à des refus. 

Malgré toutes les manœuvre 1 il n'y a au­
cune reprise du travail à signaler à part la 
« p r i s e partielle de la maison Lefebvre-Hor-
t»ng. 

Mensonges d'aCfameurs 
du soir ann 

ttelles chez Le Blan, Crépy 
esta est faux. 

Ceux o-i celtes qui sont rentrés sont des 
grévistes forcés qne les patrons ont fait rap­
peler. 

Bien que les machines aisot é té mises en 
route, iea lllalures restent comme des cages 
do il tes oiseaux sont envolés, 

LaiseJeslasi » la Maison dofselfSkj 
Après t a dlésnssion des questlotaa inté­

rieures l e s OU a Mère ont décidé de continuer 
Ja lui*» à saitranoe et la grève a été votée a 
rnsiMumits. 

Un blâme à été voté au £oatre«ialtre de 
ebez Le Blan qui avait fait courir le tarant 
an» las ouvriers dévalant reprendre le tra­
vail arec 6 OrO. 

l t a été donné connaissance d'une commu-
atcaiion Ou citoyen U. ukesqalére disant 
ans l'assistance publique tara distribuer au-
rburd-aul I7»w Itilos de haricots. Puis des dis­
positions ont été psasee pamr tas réunions 
d aujourd'h il. La réunion générale aura lieu 
aujourd'hui t 10 heures a la Maison du Peu­
ple. 

Humanité b o u r g e o i s e 
Le camarade Philippe, conseiller socialiste 

arait propose au Consei municipal ds La 
Madeleine de voter un crédit de 1000 Iran a. 
pour venir en aide aux grévistes des filatu­
res de coton. Le conseil refusa la subven­
tion par 8t voix contre i. M. le maire appuyé 
pat M. Casielain, adjoint aux finanças pro­
posa alors la même somme a répartir entre 
tes grévistes forcés, c'esl-a-dire entre tous les' 
grévistes a l'exception des Meurs. Cette pro­
position a été volée. 

Veiia la justice des bourgeois I Tu veux 
résister, vil esclave, tu veux défendre tes 
drôles 1 eh bien, crevé I 

Les ouvriers s'en souviendront. Monsieur 
le Maire. 

Les moecl iarda 
Dsas la journée d'hier, un agent de la sa 

roté s'est présenté cbe^ le père du citoyen 
I lignes», pour obtenir des renseignements 
asvr son clal-civil. Dana quel but ? 

Dans lé eetvraat de la même journée des 
agent» se suait présent, a a la maison du Peu­
ple pour obtenir dss reaseignemente sur les 
noms des délègue» qui se sont rendus dimai-
«b» a la PrLfiaSSte. Voila déjà plusieurs foie 
cette semaine que pareille démarra* est faite 
par les mouchards de l s Pzéfectsre. 

Depuis la Jours les «révietee 
un véritabla seejasne 4e terreur et 
dions hier des vieux a moustaches grises ré­
peter ; «Nous voila revenus sous l'Em­
pire ls (sic). 

Brntali lés pol ic ières 
de la po 

déssonaser, 
aux grt 
travail 

t i s'eet montré, casque «Sis qa'il a da re­
cevoir les délégués ouvriers, 1 ardont dé/eu- . 
«es» <te» intérêts patronaux, alors que son 
rôle lui imposait l'impartialité. 

Pendant quelques semaines, M. le Préfet. 
sont prétexte d a l e r faire une tournée de 
révision, ne s'est pas plus occupé de ia greva 
qne si elle n'existait pas. a 

r.tttin M. ls Préfet se repréooeupe de la 
grève pour •aire savoir aux grévistes que le 
Sotrvernemflnt ne leur accoTtrera pars les dix 
mille francs votés par l s munlcipa itô l i l ­
loise, pour donner l'ordre a la police géné­
rale et locale de sévir contre les grévistes 
avec rigueur ot pour aller d ner a la table 
de leurs patrons. 

Wst-ct Mis, M » bssard, M. ViseJSSJt, craû 

aai preaeqeaceuc» • maa. f i i M w a w w 
Vei-L>uran>d et Vatln «m Conseil d'Etat 

Noue n» 1S crsybns pas : «n I» «tttrogtu-
Aara pe ir en faire an pMret Ses chouaas Ou 
on ls révoquera. 

A moins que le ministère dit de c Défense 
Républicaine a en reconnaissante de ce que 
•S prtrei emploie tous «es e torts S souvenir 
tes patrons comme MM. Delebart et Motte 
aaempte ne veuille t» sssserrer. 

Sun aurait vu ça assez souvent pour ne 
us «'en étonner. 

" Les patrons et lee clérieaux nationalistes 
seraient bien ingrau s'ils ne portaient pas 
e s preret «fngailértstent républicain dans 
leur e sur . ' J 

H. GHESQrjIKRE. 
CtmUiOet finirai du Xord 

Souscriptêoa pour l e s grévis tes 
Chambre syndicals dés ouvriers lithogra­

phe» an département du Hord, to rr. Citoyen 

A ARMRN1TPÈRKS 

tinre jours on viroa, M. Nestor F . . , 
complab 6 Se l a maison do confections ds 
MM- uumont. Bouilliez et Ed. Fontaine, a 
disparu. 

Bien qss marié et-père de famille, cet em­
ployé lu délicat avait use vie très irrégulière 
et pour saiisiairo ses gsute très vils pour la 
grande vi t il n fait a la caisse de ses patrons 
un « îmraat forcé de aauf a dix malle frases. 

M a qattr* hTmeTrtrèrM STBC tms Jsurte Bt • 
d'environ -a ans. 

Le parquet de Lille a reçu une plainte des 
patrons. ^ 

UNI m\m iiiiafi nssïssiME 
A AUBONOHEUL. 

•Ritt, uab» ta îbCtn?*, le caaavte d'une 
jeune fille a été trouve entre VlUcrs-Cus-
treaux et Aubencbeul-au-Bac 

H y an-fait crime. La malheureuse jeune 
«lt» aurait Blé assassinée dans ta nuit de 
lundi » naardi. 

Nous donneroas demain des détails su* 
tel le affaire. 

UK AfvClEîa fvOTAlRÊ IN FL'ITK 
A GABTIGMES 

Cn passif de 1,500.000 francs 
Le parquet d'.Wesnes a décerné un mandat 

d'Srret contré M. Anatole B.... ancien notaire 
a Carlignies, ine îlpé d'abus Je coniianoe. 

S* déiirat «été erait a an million cinq cent 
mute francs euvlrun. 

La gendarmerie n'a pas pu procéder à 1 ar-
G. de somain l fr. Quête faite a la Bras- refclatron éb ïatocten notaire, celui-ci avant 

* ju«* pre«tarai de prendre J a mite 11 r a quel-

I L V Y M J V J I S X J X E 

Une lettre de Zola 
L'Aurore publie u n e lettré de M . Emile 

Zola au sônat .Volc l un extrait ; 
J*ai diiqu'après m'avoi» brutalement fermé 

la beuene a Paris, par Vimpndeni c la ques­
tion ae aéra paa potée » et qs'apres avoir 
voulu, à Versailles, t serrer la ris a Laborl » 
il «tait vraiment monstrueux de me refuser 
iî.**0** ,.. , :'•• J**1 *•***. les jugée que J'ai 
payés s 1 avance do tant d'ontragés, de tour­
ments et de plus d'une année d'exil, pour 
raniqne triompfee de la vérit». 

J'ai dit que Jamais amnistie plus extrsva-

•trent sous 
l Boas enten-

l ies pol 
On naos signale aussi lattitude 

tios vis-a-via d'une saaalfealatiaa 
cinque qui psssait me Gambette rers Cinq 
heures de l's»res-midi. 

Losszanis se soat rués sur les manifes­
tants eu le» malmenants. Cinq arrestations 
ont 1 té opérées mais n'ont pas été mainte­
nues. Parmi les oiaq grévistes arrêtés l'un 
d'eux un jeune somme do irt ans a été c passé 
a tabac > c'est-a-dire brutalisé d'une laçon 
ré vol tan ta. 

OU s'arrêtera-t-on ? 
Cn consei l » M. l e Préfet 

Depuis six semaines les fi leur» sont en 
grève, jusao'a ce Jour.quoique l s misère soit 
grande, le «aime n'a cessé Je régner. 

Ou 11 af a pas de force dèployéo U s'y a 
pas de troubles, mais oh il y a des gendar­
mes u a a dn désordre 1 

Pourquoi y a-t-U des gendarmes » Can te-

serlo Paidberbe, après un punch du syndicat 
ans voyageur», 7 fr. 

Total «srr . lo is l BéSéral^OSS tr. » , 
A. INGUELS. 

Appel aux manœu?res de maçoa 
L e s crtmarafles m a n o e u v r e s de m a ­

ç o n s o n t pr i é s d e s s r é u n i r d i m a n c h e 
3 j u i n 1000, à quatre b e n r e s d a soir, k 
l a M a i s o n d u P e u p l e , rue d e B è t h u t t e , 
2 1 . — Ordre d u Jour t r è s i m p o r t a n t . 

TOTATiVE DE MEURTRE 
A LU. LE 

Une lentaUVe de meurtre a été commise 
nier soir vers 7 u. H '. en psain seatre de Sa 
ville et a mis en émoi lee habitants de la 
tue du Palais et du contour de l'Uùtel-ie-
Ville-

Un nommé Théodore Carolus , 43. ans, 
gar on de caié, a tiré un coup de revo.ver 
tur uns femme Bécard. cabaietiere. fc>. rua 

-edelletier, avec qui il vivait depuis mrta 
d'un an. 

Voici dans quelles oireonstances s'est pro­
duit ce drame au revolver. 

Apres avoir été cabaretier. S, rue Saint-
Ktieaaa, Oatelas aUtall aéseré «e sa femme 

1pairs 
1 le cre On le croit en Espagne. 

Dernière 
Heure 

dspuis, maritalement 
Hier vers 3 usures et demie ua ds ses 

amis le rencontra snr la Grande Place : i l 
avait lair très abattu et il raconta qu'il 
était très ennuyé, qu'il était le teaet d'une 
temme avec qu'il avait dépensé déj» \ ( » j 
francs, montant de aes économies, avec ies-auels il devait s'établir de nouveau canare-

er a Lill-\ 
Après avoir quitté cet ami, Carolus se ren­

dit & la gare vers 7 heares pour attendre sa 
maîtresse qui revenait de voyage. 

Des l'arrivée de celle-ci, une dispute «data 
entra tes dans amants. 

Tout a coup, en arrivant dans l s rue do 
Palais, prés des voûtes Ce l'Hotel-de-Ville, 
devant la grille de la Justice de paix, Caro­
lus sortit ua revolver de sa poche et (lt feu S 
bout portant sur sa maîtresse. 

Heureusement celle-ci ont la présence d'es­
prit de laire on brusque meuremenl en 
avant et n'eut que les cftaveax bf.iles. 

Comme aile prenait - l a tulle, Carolus la 
poursuivit, la retenant d'une main par l'é­
paule tandis que de l'autre main, 11 Ml ap­
puyait ls canon du revolver sur r» nuqe, 
mais sans parvenir a presser de nouveau sur 
la gao bette. 

La femme réussit enfin a se réfugier dans 
les bureaux do l'état-etrll. 

Au même instant, trois agents, attiré» par 
le bruit de ta détonelioa et par les cris éper­
dus qas poussait la femme sépara. Secouru­
rent et mirent Carolus en état d Arrestation 
celui-ci, qni remettait tranquillement eon 
revolver d ma aa posas, n'a d'ailleurs o\ 
3esC cuae résistance. U a et»enfermé d: 

violons du poste central. 

oppose 
ans eut 

LÀ GUERRE SBD-AFfilCAlNE 
OCCUPATION 

de Johannesburg 
PAR L E S ANGLAIS 

L'occupation de Johannesburg, — l a 
seconde ville du XransvaaL — que n o u s 
annonc ions plus haut c o m m e l m m i -
n e a t e , e s t o n fait accompli . Une dép -che 
re^ue dans la soirée psr l e War office 
a a n e a o e q u e l*r<l Roberts occupe actuel-
Lauaaat 4 otvannasburg. 

S igna lons que cette Ville se trouve i 
u n e c inquantaine de kilomètres seu le ­
m e n t au sud de Pretoria, la capitale do 
Transvaal . 

Une dépêche du maréchal 
tendres. 39 mai. — Dans l'après-midi, le 

WarOrOce, avait re.'u la dépêche suivante 
du maréchal Roberts : 

a Noua sommes arrivés aujourd'hui à Qer-
mistoa, sans rencontrer de résistan e ee. 

fleure ; les pertes sont nulles pour la eo< 
onne principale et peu nombreuses en ca? 

valeria et infanterie montée. 
NOUS sommes maures de l'embranchement 

reliant Johannesburg avec le chemin de fer 
du Natal, Pretoria et Kler.^sdorp. 

On annonce que Johannesburg est calme -
lee minée n'ont pas été abîmées. 

Je ferai appeler dans la matinée le com­
mandant de Johannesburg et s'il n'y a pas 
d'opposition, comme je l'espère. Je me Dro-

S>ss d s a trer dans la Mlle avec toutes mes 
oupes. 

Dernière tentative 

< Les Soers ont en réalité cessé d'offrir ob i 
résistance a la marche dee troupes anglaises 
parce qu'Us croient que les autorités du 
l'ransvaal ont ouvert fies négociations poul 
la paix. , 

Kn fait, si rien n'a encore été tenta dans ce. 
sens.c est que le gouvernement a voulu Caire? 
par cable, une dernière tentative, pour sa­
voir si oa pouvait nourrir an espoir quel­
conque de voir lee amis dn danois venir sa 
aide au xransraai. 
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DEUX K M E S 
PAR 

Adolphe D'ENNERY 

DEUXIEME PARTIE 
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— Où i r o n s - n o u s , HadJuas t demandâ­
t -e l le avec anxiété . . . SI Henriette a'eet 
a*» e n c o r e ventre au baratta dit coshe, 
sets poarra pass -è tre sbire oette d é m s r -
c h e p lus tard.. . dan» ta Journée . . . N e 
p e n s e z - v o u s pas ou 11 serait: prudent 
d e n e pas n o u s é loigner de cette place ? 
O b f j e passerai trrev rr/trre la Journée s u r 
c e h u n e à l 'attendre. 

— tni i -dst i srsxciaara la , Frocbard. . . 
F a a t pas acsmpter sti saisi» t sur ce 
b a l l e t . . . HoT, faut ane Je grouil le l . . . 
KO voi là une idée , con t inna- t - e l l e an s e 
P a i e n t . . . s u r c* banc 1. ». c o m m e s i n o u s 
n'avions p a s a n t r e c h o s e k Utre T. . . 

tassée ma a l 
— 8» va»» soeur s ' e s t -ps» v a n n e , s c l t e -

aa-t-êjpsvtrest j n U b a a — 
o g r d w . . . El le n'est o s a 
v a cta o o X . . 

— Qaa estas vous Ut t 
— Jsbettavaa qu» Je pajasa t . . • PJf f s j » a -

*»... esse j * na vpâj* pas- periliQ mon 

n e u t p a s sort ir , 
; UJÛs, a j t a l l g a 

t e m p s l . . . 
Elle avait obligé l 'aveugle à s e lever, 

et , la prenant pat l e bras, e l le r e m m e n a , 
tout en cont inuant à marmotter ; 

— Rester l à »... c o m m e si j e n'avais 
pas autre chose à f a i r e . . . e t c o m m e s i 
l e s a louettes étaient e n train d a rôtir, 
pour venir ensu i t e noua Inviter à s o u ­
per l 

Lou i se c o m m u a i t de pleurer s i l enc ieu­
s e m e n t , traînée au bras de ht Frochard, 
par l e s rues , l e s a v e n u e s , l e s p laces , l s s 
carre fou rds. 

Elle n'eût eu garde, après l e s m a n i f e s -
tat ions de mauvai se h u m e u r d e s a c a m ­
pagne, de sa plaindre de la fatigue qui 
c o m m e n ç a i t a envahir s e s Jambes s i 
peu habi tuées S des marches forcée3. 

Ces Interminables m a r c h e s é ta ient 
interrompues par de fréquentes ha l t e s . 

H» " t/VWTBV ODvQUileU* o V II OU TCSQ fi» 
v i e i l l e t e m m e marmottes que lque c h o s e 
qui rsssaaabiait S «ma prtére... 

L e jour c o m m e n ç a i t à. baisser . . . 
Un brouillard humide , pénétrant , fai­

sa i t ftssonner ta Jeune a l la aous l a Jupe 
d'étoffe léger» dont sale étai t revêtu». 

Le pave , qui devenai t v lsqsieox e t g l i s ­
sa nt, obligeait l 'aveugle s s e crampota-
aax au bras ae> son guide , 

La Frochard, depuis l o n g t e m p s , n e 
sroconpalf p ian et» ceHle q u e l l e entraînai t 
maanlenaat t v t t précipitat ion. 

£11» paraissait avoir hâta d'arrl-
Totu A osap , e i s a U s h s l cncsada l^oa lae 

en d isant d'un ton s e e ; 
— F a u t m-attatadre fctL-, s a n s bou-

g*r 1 
a U a v s a g l e l ' e s t e n a i t proaonear, ern 

— s Ms voie», saesi ester»s»» .. » 

1 entraînait d a n s une a u -

— E h b i e n l l a mère , l a recette a-t-eUe 
été bonne aujourd'hui T.. . 

— Pas grasse , m o n cbérubla - es a"» 
pas donné fort 1 . . . :• • 

— Alors à quoi est-e l le b o n n e cette 
petite ? 

Loui se n'entendit pas l a fin de la 
phrase . El le comprit toutefois que la 
f e m m e qui l 'accompagnait avait dû i m ­
poser s i l ence S s o n interlocuteur 

Au bout d'un ins tant e l le s e sentit, de 
nouveau , sa is ir par l e bras. 

Cette fols on l'entraînait 1! 
tre direction. 

Et la Frochard lu i parut ê tre s o u s l ' in­
fluence d'une grande agitation, car el le 
grommela i t , de n ruina.au 1 

— Nous a l lons changer de sys tèmel . • 
Ce fut dans la p e n s é e que 1» phrase 

qu'elle vena i t d'entendre s » rapportait 
sus: recheroae» à faire encore pour re -
troavec Henriette , rroe la j e u n e fllle s e 
hasarda a dire : 

— Vous allez d o s e essayer . - , d'un a n ­
tre m o y e n , Madame. 

— Ah l ma i s oui, m*, r/tite l 
— Si voua enrayas qne cela vaudra 

m i e n s q a e de cont inuer. . . 
— Cont inaarT glapit la m é g è r e 

Alors Je n'aurais p l u s qu'à entrer tout 
d s sui t» a n dépôt 3 e mendic i té i... 

L o u i s e , a osa mots a e pu retenir o u 
m e a v e m s n t « s surprisa et d'effroi. 

Que signif iait s e s paroles r 
a n y réoéoblssant . e l le crut y voir u » 

reprache s s o n a d r e s s a pour te t e m p s 
mrWXe faisai t perdre S s o n guide , d a n s 
l a but de retrouver l s c o m p a g n e dispa-

léuv Masasae, repr i t -
it de Bilsnoe, q a a ma-

?r— ,ÏZÏ-^ZZ'£* " * • w i i î i k a f i s j u c e , 
e — 4nm f o ^ ^ / ^ ^ J ^ x a s ^ a ^ a s : -

el le après un ins tan t 
s œ u r vous prouvera 

trouvé toute s eu le 1 u n e récompense 
honnête , pas vrai t Comme quand o n 
rapporte a n caniche perdu ?„. 

— Oh I madame, bégaya l'aveugle, j e 
n'ai pas voulu vous offenser l.., E n v o u s 
parlant d e l s reconnaissance qu'aurait 
ma sœur pour vous qui m'avez recuei l l ie , 
j ' e s p é r a i s . . . 

— Et m o i j a v e u x aure chose que des 
p r o m e s s e s 1 . . . 

La Frochard avait été, en c o m m e n ­
çant s o r ee ton aigre, sur l e point d e 
Drnsqrier la s i tuat ion . 

Fur ieuse de n'a Voir pu apporter a Jac­
q u e s la s o m m e d'aumônes qu'elle avait 
e s p é r é récolter e n exploitant l ' inûrmité 
d e Louise , e l le avait été sur l e point de 
lui déclarer avec c y n i s m e quel g e n r e de 
service el le entendai t lu i i m p o s e r à l 'ave­
nir. 

Mais e l l e réfléchit qne l'explosion de 
sa colère s e r a i t u n e imprudence qui 
pourrait tournes' k, maL 

U. sS /asa i t s a effet, pour co ls , u n s l 'a-
veag l e révoltée s e mit écr i er , S Implorer 
l e secours « e s p a s s a n t s pour qu'on i'ar-
rachàt de sea m a i n s . 

Elle s e rés igna donc à s e contraindre, 
m o m e n t a n é m e n t d u m o i n s . 

SX s a n s répoiedre 411» dernière p h r a s e 
da Pavenglev «sfav cont inu» à a a r o h a r 
p t a s v r v e a e a t eacore . Loa lae ha le ta i t a 
la sa ivre . 

L e s i o n s orroa traversait d e v e n a i e n t 
de p lus ait jnfag boueuses»,. . 

Lav«asj le r é s o n a n t l'air n a u s é a b o n d 
qir'eUe s^était psis» e n route, s a bras da 
ht grosbara . 

Et ta pensée lui v in t qu'où la ramenaét 
s a torts t a » » a y a f t reçu, la v e t W , n n a 

« ^djMldCaWe- rejnétï-' 

i l lui faudrait passer encore u n e n u i t 
lo in de sa sœur qu'elle n'avait j a m a i s 
quit tée depuis son enfance T 

Cette Idée la torturait, e t d e s a vo la 
tremblante : 

—Uû al lons-nou8,maintenant m a d a m e ! 
demanda-t-el ie . . . D a n s quel quartier e s ­
pérez -vous que n o u s pourrons re trou­
ver. . . 

— Retrouver quoi ? riposta la m e n d i a n ­
te avec emportement . . . 

. . . Vous ne supposez pas que j 'vas 
tro t ter . . . c o m m e une gazelle pour voua 
ISire plaisir r... 

— Cependant, madame...' 
— Faudrait encore marcher , n'est» 

ce pas ?... 
SI vos qu lûquets n'étaient pas é t e i n t s , 

vous verriez qu'y Mit déjà no ir c o m m e 
ches te diable i-

Et puis , u s e f emme c o m m e i l faut 
•otte 

nui t 1 
trotte pas dans l e s r u e s pendant 12 

Et s e redressant e l le ajouta t 
— Nous re tourooas dans m e s appar te ­

ment s . . . s i ça vous oontrarle, j ' en s u i s 
fâchée pour vous , m a i s n o u a y re tourne ­
rons tout de m ê m e l... 

L o u i s e tressai l l i t dou loureusement . 
Et c o m m e s i la mégère eût voulu d o n ­

ner raison adZ a larmes de la m a l h e u r e u s e 
créature, ail» interrompit l e s i l e n c e par 
ces m o t s p le ins ds mesmee : 

— Morts aurons k- c a s s e » t a n t à rbeareJ 
mam'zel le ( Faut v o u s préparer1 a éce-u-« 
ter doc i lement c e arré J'ai f i 

i*nl>, « — 
tempe de 
ûhaxd ajouta : 

— v o ï ï a l ' a v o r t q n l . . » Je rfL éê^ ieWel 
avoir usé sa pierre a repasser ou s inon' 

A U porte du tandis : „• 
— V a- t - i lgras dans ta poche, rnonnèV 

te h o m m e 1 
Dis-moi tout de su i te quoi qne t'as ga<4 

gné t... Mam'zelle n'est pas d e trop— t a 
peux roucouler 1... 

S i l e n c i e u s e m e n t Pierre avait tendu 
u n e poignée d e m o n n a i e & s a mère , e i 
Lou i se entendi t que cel le-c i c o m p t a » 
l e s pièces , tout an pénétrant d a n s la ma*' 
sure . ' 

L e rémouleur avait profité d e ce moJ, 
m e n t pour s'approcher de l 'aveugle dont 
U avait remarqué le trouble . 

Bt t i m i d e m e n t i l al lait adresser que l? 
ques m o t s a Sa c protégée », lorsque d a 
seu i l dn tandis , l a Frocnard s'écria : 

- - H é 1 l ' avor ton . . . offre ton aile k ti 
colombe, pour l 'a l ler a monter au Bar-' 
c h o i r , , , ~T=~" 

vn 
-. 

* S U T 1-srdre de s a mère , l s rémouleur 
avait pris, en tremblant, la m a i n de l ia-t 
veug le e t disait d o u c e m e n t : 

— Vous ê tes -b ien fatigués, mam'zel le^* 
i l faut vonfl reposer un p e n a v a n t a a 
souper t . . 

l e m e n t c e atre J'ai f vous dire i „ , 
avant que l'aveagia eut e a l é 

e formuler une réponse , I» sYtw 

ipqr (tut STrTvs 

•~J>h i j e n'aijpas faim » dit Louise e n ' 
s u l Y a w s o a (mMfidtti l m fiT monter l e * 
d e a * raarorres n s é e s qui sépara ient l é 
s e u i l j K t a m<&r»i^yf&U rue . 

L'arrivée dé Pierre fut un s o n l a g e m e a â 
peur fe etsar de 1» j m n e « w T ^ ^ 
. Après o s t t s rearnea stéri le , an bout " 

'soné"eâ l ia i»fkg<bé da 
é a p e a r sUaj i t w o n e i 

. 
o 

Sim.De���
tra.1ldprss.valt
avais.it

